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ÉDITO DE  

        MAUD FONTENOY

Apprendre la mer et les océans, découvrir  
le milieu marin et ses fabuleuses créatures, 
comprendre notre Histoire maritime  

et découvrir les richesses de nos patrimoines 
littoraux, tout en apprenant les précieux 

services que nous rend l’Océan au quotidien sont 
autant d’apprentissages incontournables.  

Ma mission rejoint la volonté du Ministère de l’Éducation nationale 
et de la Jeunesse pour donner accès à ces apprentissages au 
quotidien dans toutes les écoles. 
Ces quelques jours consacrés à la découverte, à l’expérimentation 
et à la curiosité naturelle des élèves vis-à-vis des mondes maritimes 
doivent être accessibles à tous les établissements quelques soient  
leur éloignement géographique, afin de mettre à leur disposition  
ce formidable outil d’ouverture à des environnements différents  
et à la transmission des valeurs de vivre-ensemble.

LES CLASSES DE MER MISES À L’HONNEUR !

« Jules Vernes faisait dire à son  

Capitaine Némo : « La mer est tout » !  

Si lui y croyait, pourquoi pas nous ?

Depuis ma plus tendre enfance,  

j’ai appris la mer. J’ai vécu les embruns, 

la grande solitude indissociable des 

longues traversées, l’étourdissement 

de se sentir si riche alors que l’on 

est dépossédé de tout, la souffrance 

lancinante qui vous use les mains et 

les muscles, mais aussi la jouissance 

de cette vie à l’état brut au cœur d’un 

univers mystérieux où l’on n’est veillé  

que par les étoiles et où la discrétion  

est de rigueur. (...)

L’océan est un pays libre, infini,  

un pays où les lois des hommes n’ont 

pourtant plus d’importance, un pays hors 

du temps, qui me parait si idéalement 

construit que rien ne semble pouvoir  

y mourir. Quelles que soient les raisons 

pour lesquelles vous aimez la mer,  

vous l’aimerez toujours. Le sel se propage 

en vous et, sans une dose de rappel 

régulière, vous étouffez. »*

Maud Fontenoy

*Les mers et les océans pour les Nuls, de Maud Fontenoy

Depuis 2008, la Maud Fontenoy Foundation 
s’engage en France et à l’international 
pour l’éducation à l’environnement et au 
développement durable avec le soutien 
de son comité d’expert, du Ministère de 
l’Éducation nationale et de la Commission 
Océanographique Intergouvernementale de 
l’UNESCO. Les programmes pédagogiques 
bénéficient de l’accompagnement de 
l’Inspection Générale de l’Éducation 
nationale. Ils sont le cœur de travail de  
la Fondation et sont devenus sa spécialité. 
Ils sont disponibles tout l’année, 
gratuitement, sur simple demande  
en ligne, sur son site internet.

 www.maudfontenoyfondation.com Maud Fontenoy, navigatrice, présidente de la Maud Fontenoy Foundation,  
porte-parole de la Commission Océanographique Intergouvernementale de l’Unesco 
pour les océans et ambassadrice auprès du Ministère de l’Éducation Nationale  
et de la Jeunesse pour l’éducation à la mer et les classes de mer.
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LES CLASSES DE MER,  

UN ESPACE D’APPRENTISSAGE UNIQUE

« Le rôle et la place de la mer pour la France  
dans le monde, qui sont au centre des enjeux de la “croissance 
bleue”, passe par une connaissance concrète de l’espace maritime, 
par la mise en place de projets spécifiques des établissements,  
par l’animation et la dynamisation d’évènements nationaux,  
par la relance des « classes de mer » pour les élèves des écoles 
primaires et/ou collèges, et particulièrement pour ceux qui  
n’ont pas un accès direct aux mers et aux océans ».

Ainsi s’exprime la mission confiée à Maud Fontenoy, nommée en juin 2019 par le 
Ministre de l’Éducation Nationale, Jean-Michel Blanquer : « Ambassadrice auprès  
du Ministère de l’Éducation Nationale et de la Jeunesse, pour l’éducation à la mer  
et les Classes de mer ». Une action prioritaire nationale menée en étroite collaboration 
avec les équipes de l’Éducation nationale et l’Inspecteur générale de l’Éducation 
Nationale Tristan Lecoq, pionnier dans le combat pour l’Éducation à la mer.

« Loin de n’être que le berceau de la vie, l’Océan 

en est l’artisan majeur. Machinerie complexe dont 

les dérèglements nous frappent jusque dans les 

terres éloignées, alchimie qui nous protège et 

régule notre climat, il nous donne nourritures, 

médicaments, énergies renouvelables et 

émerveillements. Non content de répondre à nos 

besoins vitaux, il fournit quantité de molécules 

et mécanisme qui, une fois étudiés et reproduits, 

améliorent notre santé et participent  

à la modernisation de nos sociétés. »

Histoire de l’Homme et sciences de la vie, étude 
de notre immense patrimoine marin et puissance 
maritime... mais aussi découverte de nouvelles 
disciplines sportives, apprentissages du vivre-
ensemble... L’Océan est en effet une école 
incontournable. Une classe de mer, c’est découvrir 
pour certains enfants un milieu inconnu. La classe 
de mer répond aux impératifs pédagogiques des 
programmes d’enseignements scolaires, tout 
en offrant aux groupes un espace et un temps 
d’apprentissage unique. Ces quelques jours consacrés 
à la découverte, à l’expérimentation et à la curiosité 
naturelle des élèves vis-à-vis des mondes maritimes 
doivent être accessibles à tous les établissements.

« Mais comment toute cette eau est-elle apparue  

sur Terre ? Comment naissent les océans, puis  

la vie ? Saviez-vous que les ancêtres des 

dauphins étaient bel et bien terrestres  

et connaissez-vous la véritable histoire de 

l’humanité ? La première ville sédentaire était  

en réalité... un port ! Connaissez-vous ces 

peuples de la mer dont le corps s’est adapté  

au milieu marin, ou ces technologies inspirées  

de la vie marine qui nous soignent ? »

Forte de son expérience pédagogique, la Maud 
Fontenoy Foundation met en œuvre depuis 2008 
des programmes dédiés d’enseignement à la mer. 
Ces kits sont conçus de manière à être exploitables 
dans le cadre des programmes scolaires en vigueur. 
Les enseignants souhaitant emmener leurs élèves 
en classe de mer sont invités à faire une demande 
de kit pédagogique gratuit correspondant au niveau 
scolaire de leurs élèves afin de préparer leur 
séjour grâce à des apprentissages clés rejoignant 
les programmes scolaires en vigueur. Les kits 
contiennent également des conseils et les gestes 
à connaitre pour respecter et préserver le milieu 
marin, et invite les enseignants à participer au défi 
scolaire national de la Maud Fontenoy Fondation.

L’Océan, une école  

incontournable en France

La découverte de  

la mer en classe avec  

la Maud Fontenoy Foundation
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L’
Océan couvre 72% de la surface  
de notre planète. 60 % de la 
population vit près des côtes.  

Le dérèglement de ses écosystèmes dégrade 
la qualité de vie de milliards de personnes, 
qui « font avec » les inondations, le recul  
du trait côtier, la raréfaction des  
ressources halieutiques...  
Nos sociétés sont en danger, parce que  
nous avons collectivement déréglé l’Océan.
Je défends une approche résolument  
ludo-pédagogique. « Apprendre par 
surprise » et « découvrir en s’amusant » :  
la durée de concentration diminue à mesure 
que les écrans envahissent le quotidien ;  
la frontière entre le réel et le virtuel 
se brouille, quand les réseaux sociaux 

abolissent l’échange physique au profit  
de contacts par Internet.
Aussi, l’observation des bassins ne constitue 
plus le seul médium de communication dans 
un aquarium. Les supports d’éducation 
informelle, comme ce livret, sont essentiels  
à la diffusion des connaissances.  
De plus, leur promotion par des 
personnalités reconnues est très utile, 
car elle convainc tous les publics, par 
capillarité, à s’impliquer davantage. C’est 
l’objectif de notre coopération au long cours 
avec la Maud Fontenoy Fondation, pour qui  
« sauver l’Océan c’est sauver l’homme ». 

Institution d’éducation informelle à l’environnement, l’Aquarium de Paris attache 
une grande importance aux scolaires. Ses équipes développent des ateliers pour 
révéler la magie de l’Océan à des élèves, le plus souvent originaires d’Ile-de-France, 
et qui vivent donc éloignés du littoral. 15 000 enfants sont accueillis chaque année, 
avec des modules adaptés aux programmes officiels, de la maternelle au lycée.
En complément de l’action déterminante des enseignants, ces outils de 
sensibilisation, comme ce livret Classe de mer pour la Maud Fontenoy fondation, 
sont utiles à une prise de conscience indispensable. La vie qualité de la vie sur terre 
tient beaucoup à la magie de l’Océan, au foisonnement du vivant qui s’y épanoui  
et à  l’exploitation durable de ses ressources. Oui, l’Océan !?

L’AQUARIUM DE PARIS

« Que le savant continue  

la paisible exploration des mers !  

Si sa destinée est étrange,  

elle est sublime aussi. » 

           Jules Verne, Vingt mille lieues sous les mers

Alexis Powilewicz,  
directeur de l’Aquarium de Paris
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Le Cluster maritime français rassemble tous les acteurs de l’écosystème 
maritime, de l’industrie aux services et activités maritimes de toute nature.  
Il est aujourd’hui composé de plus de 430 entités : entreprises de toutes tailles, 
pôles de compétitivité, fédérations et associations, laboratoires et centres 
de recherche, écoles et organismes de formation, collectivités et acteurs 
économiques locaux, ainsi que de la Marine nationale.

LE CLUSTER MARITIME FRANÇAIS

B
ien que couvrant la majeure partie  
de la planète, l’océan reste encore 
largement méconnu et recèle de 

nombreux mystères. Saviez-vous par exemple 
que nous connaissons aujourd’hui mieux la 
surface de Mars que le fond de l’océan ?  
Les causes sont évidemment nombreuses : 
son immensité bien sûr mais également le 
fait qu’il représente pour les humains un 
milieu aux multiples contraintes. Explorer 
l’océan, c’est surmonter ces contraintes, mais 
aussi partir à la rencontre d’une biodiversité 
insoupçonnable où se côtoient le très grand 
et l’infiniment petit. Cette biodiversité subit 

aujourd’hui diverses pressions. L’homme doit 
donc apprendre à mieux vivre avec la mer 
en commençant par mieux connaître ses 
écosystèmes. En protégeant les océans, nous 
protégeons la planète entière car ils jouent un 
rôle important dans la régulation des grands 
cycles comme celui de l’eau ou du climat. Pour 
que les générations futures puissent continuer 
de bénéficier de la beauté de l‘océan, sans 
même parler de ses ressources, et il est de 
notre devoir commun de le préserver. 

«R
aconte-moi la mer, dis-moi 
le gout des algues et le bleu 
et le vert qui danse sur les 

vagues.. », c’est ainsi qu’il y a plus 50 ans, 
Jean Ferrat, chanteur vivant en Ardèche loin 
de la Mer et de l’Océan nous racontait de 
façon prémonitoire, ce « pays d’amour  
qu’il faudra découvrir avant la fin du jour ».
C’est à cette découverte que Maud Fontenoy 
nous convie ici. Quoi de mieux qu’une 
« classe de mer », que quelques jours passés 
ensemble, avec les Profs et les copains, pour 
découvrir toute la poésie de l’océan et  
du littoral. Mais aujourd’hui, l’Océan  
est malade, il est en danger ! 
Avec lui, c’est notre avenir, l’avenir  
de l’humanité qui est en danger.  
Il nous faut le protéger et le réparer.  
Il nous faut l’aimer et le connaître !
Cette indispensable intimité avec la Mer  
ne pourra grandir au plus profond de chacun 
d’entre nous que si nous la « fréquentons »  
dès le plus jeune âge et ce quel que soit l’endroit 

du territoire où nous vivons car n’oublions  
pas que tous les ruisseaux vont à la Mer.
Je suis sûr que sur ce chemin de découverte, 
avec nous les acteurs du maritime regroupés 
au sein du Cluster maritime français , vous 
partagerez cette conviction : l’océan et  
le littoral souffrent mais si nous savons en 
prendre soin, alors ils ont aussi en eux et 
pour longtemps les ressources et les solutions 
nécessaires à notre survie : l’énergie, la 
nourriture, les médicaments, les minerais etc...
Alors en route, avec le Ministre de 
l’Éducation Nationale Jean-Michel Blanquer, 
avec l’Inspecteur générale de  
l’Éducation Nationale Tristan Lecoq,  
celui qui le premier a su mettre de l’eau salée 
dans les programmes, avec la fondation 
Maud Fontenoy, marchons sur le sentier  
du littoral et...  
« vivement la classe de mer ! »

LE MUSÉUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE

Établissement scientifique d’exception depuis près de 400 ans, le Muséum national 
d’Histoire naturelle est à la fois un établissement de recherche, d’enseignement 
et un musée. À la croisée entre sciences de la nature et de l’Homme, le Muséum 
comprend des collections, des laboratoires et plusieurs sites ouverts au public. 
Ce carrefour de savoirs fourmillant de découvertes, où les scientifiques dressent 
l’inventaire de la planète, rassemble aussi muséologues, taxidermistes, jardiniers 
ou conférenciers. Tous travaillent à mieux connaître et valoriser la nature et 
la biodiversité. Entre sciences de la Terre, de la vie et de l’Homme, les cinq 
domaines d’activité de l’établissement – recherche, conservation des collections, 
enseignement, expertise, diffusion des connaissances – en font une référence 
mondiale sur les questions naturalistes et environnementales, qu’il appréhende  
de manière à la fois transdisciplinaire et très didactique.

Frédéric de Moncany,  

président du Cluster Maritime Français

Bruno DAVID,  
président du Muséum Nationale d’Histoire Naturelle
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Le littoral en France

À PROPOS DE CE LIVRET   

DÉCOUVRIR ET PROTÉGER LA VIE MARINE

Avec ce livre du professeur, les enseignants et leurs élèves partent à la découverte 
du littoral et de ses habitants. On y redécouvre l’importance de la plage, un 
milieu beaucoup plus vivant qu’il n’y parait, mais aussi les remarquables falaises, 
constituées de minuscules végétaux marins qui se sont décomposés pendant des 
millions d’années.  Les îles, les lagons, les magnifiques mangroves, tous ces lieux  
où se rejoignent la terre et la mer sont de fantastiques sources de vie,  
fragiles et détentrices de précieux secrets. 

Ces zones très différentes les unes des autres rassemblent de nombreuses activités : 
ports, industries, élevages marins et terrestres, pêche, tourisme, récolte de sel  
et surtout habitations. Le littoral est donc indispensable au développement 
économique et social de la France. Mais il subit de très nombreuses pressions comme 
par exemple la sur fréquentation touristique, l’urbanisation, les pollutions. 

Dans ce livret, enseignants et élèves partent à la rencontre du littoral et de cinq 
grandes familles d’animaux : les poissons, les mollusques, les crustacés, les 
échinodermes et les cnidaires. Tous sont facilement observables en bord de mer,  
dans les aquariums ou encore chez le poissonnier.  Ils y trouveront des enseignements 
qui leur permettront de mieux connaître cet écosystème fragile, ainsi que la bonne 
attitude et les bons gestes à avoir en présence de ces espèces. Ces bons réflexes sont 
un apprentissage que l’on peut ensuite mettre en œuvre pendant une classe de mer,  
et pendant les visites en bords de mer.



Littoral, qui es-tu ?

Le littoral, c’est la bande côtière 
qui fait le lien entre la terre et la 
mer. Sa délimitation géographique 
peut varier de quelques centaines 
de mètres à plusieurs kilomètres. 
Il peut correspondre à l’estran - la 
surface maximum découverte et 
recouverte par la mer durant les 
marées. Mais il peut aussi s’étendre 
jusqu’aux rivages des estuaires 
qui s’avancent dans les terres.  
Les estuaires correspondent aux 
parties finales des fleuves, là où ils 
se jettent dans la mer. Ce sont des 
sites très précieux et très fragiles, 
refuges de nombreuses espèces.

De multiples visages

Le littoral peut recouvrir des zones 
aux particularités très différentes 
les unes des autres. L’ancêtre latin 
du mot « littoral » aurait d’abord 
voulu dire « le rivage de la mer ». 
Aujourd’hui on parle plutôt de ce qui 
est « relatif au bord de mer ».

Par exemple, le littoral rentre dans 
la catégorie des milieux humides, 
que l’on peut illustrer par le marais 
poitevin. Ce dernier constitue une 
zone très riche adaptée à la vie 
terrestre et marine ! De nombreuses 
cigognes en ont fait un lieu de 
nidification, partageant l’espace 
avec hérons et mouettes.

On a tendance à ne pas se rendre 
compte de l’incroyable diversité  
de paysages que représentent  
nos littoraux.

Des DOM-TOM à la métropole,  
des immenses plages de sable  
aux falaises rocailleuses, ils 
offrent des dizaines de spectacles 
différents, tous aussi beaux  
que surprenants ! 

Selon les conditions écologiques 
locales, le littoral nous montre des 
visages très variés : plages, falaises, 
récifs de corail, frayères, nourriceries, 
gisements naturels de coquillages,  
il y en a pour tous les goûts !

Un lieu de travail  
ou de vacances

Élevage, production de sel, 
myticulture, pêche : beaucoup 
d’activités économiques se sont 
développées sur les littoraux. 
Les ressources qu’on y prélève 
approvisionnent le reste du pays  
et sont parfois exportées dans  
le monde entier !

Mais le littoral est également 
un lieu de repos et de détente 
incontournable pour des millions  
de vacanciers.

C’est aussi un lieu de résidence. 
Chaque année, de plus en plus  
de gens vont s’y installer.

Cela n’est pas sans poser de grands 
problèmes pour la préservation  
de la faune, de la flore et des milieux 
naturels. Aussi, il est important 
de concilier tous ces usages en 
protégeant au mieux  
ces magnifiques espaces.

Le littoral, c’est quoi ?
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« Qui en ce monde n’a jamais ressenti  
la moindre émotion devant l’Océan,  
si proche mais si mystérieux. Il définit 
notre « planète bleue » et, à l’instar de 
la matière qui forma notre univers, porte 
en lui l’ADN du commencement de toute 
chose. Raconter l’océan, c’est se plonger 
dans une aventure dont l’intensité  
nous englobe et nous dépasse :  
celle de la planète Terre.

Bien avant les premières formes de vie, 
il était à l’ouvrage, immense, façonnant 
les reliefs et refroidissant la roche en 
fusion... Quelques milliards d’années 
plus tard nous voici, minuscules, portant 

dans nos larmes, notre cerveau, nos 
veines, nos membranes, notre sang, notre 
cœur la même proportion de sel que lui. 
Loin de n’être que le berceau de la vie, 
il en est l’artisan majeur, machinerie 
complexe dont les dérèglements nous 
frappent violemment. Alchimie qui nous 
protège et régule notre climat, il nous 
donne oxygène, nourriture, médicaments, 
énergies renouvelables, émerveillements. 
Non content de répondre à nos besoins 
vitaux, il fournit quantité de molécules 
et mécanismes qui, une fois étudiés 
et reproduits, améliorent notre santé, 
participant même à la modernisation  
de nos sociétés. »



conditions climatiques et au  
sel du bord de mer.

À l’échelle de l’Europe, la France 
possède la façade littorale la plus 
importante. Cette façade représente 
une grande variété de type d’habitats : 
dunes, lagunes, milieux marins 
côtiers, plages, falaises, pelouse 
des corniches rocheuses, landes 
atlantiques, prés salés, maquis, 
coteaux calcaires, mares temporaires, 
zones humides arrière-littoral... 

Une richesse culturelle 
insoupçonnée.

Au cours des siècles, une 
importante culture de la mer est née 
des littoraux, donnant naissance  
à des pratiques, des légendes,  

des traditions, et nombre  
de savoirs ancestraux. 

Ces connaissances sont précieuses,  
et constituent une part importante 
de ce que l’on appelle le patrimoine 
culturel littoral. 

Qui ne connait pas le mot sirène 
ou qui n’a jamais entendu, lu ou 
regardé une histoire mettant en 
scène pirates et monstres des 
mers ? Toutes ces légendes tirent 
leurs origines des récits des marins 
revenus de longs voyages qu’eux 
seuls pouvaient faire.

Il n’y a pas que les légendes qui  
nous sont arrivées de la mer !  
De nombreux savoirs étrangers 
sont ainsi arrivés jusqu’à nos côtes, 
influençant la cuisine, comme en 
Méditerranée, la manière de parler,  
et l’architecture !

Par exemple, on retrouve de 
nombreuses bâtisses normandes 
directement inspirées de la culture  
anglo-saxonne et vice et versa.

Un patrimoine exceptionnel

LE SAVAIS-TU

Les falaises d’Etretat, en 

Normandie sont mondialement 

connues pour leurs tombants 

à pics qui encadrent une petite 

plage ça et là. On y observe de 

nombreux oiseaux comme le 

goéland argenté, le faucon pèlerin 

ou encore le fulmar boréal, ainsi 

que des espèces de plantes 

protégées comme le chou marin.

Découvre

ton littoral !

Le littoral en France c’est :  883 communes littorales 

maritimes, ce qui représente plus de 4%  du territoire 

métropolitain ! Le littoral français s’étend sur  

11 régions et 26 départements.  

Des longueurs de côtes estimées à 5 500 km !

En incluant les Outre-mer, plus de 7 millions  

de personnes vivent dans les communes littorales.

Chaque année, les Français réservent plus  

de 35 millions de séjours touristiques sur les côtes.

Le patrimoine 
maritime est une 
notion plutôt récente.

On entend par cette dénomination 
« l’ensemble des éléments 
matériels et immatériels liés aux 
activités humaines qui ont été 
développées dans le passé, récent 
ou plus lointain, en relation avec les 
ressources et le milieu maritime ».

Ainsi, on peut inclure dans le 
patrimoine maritime des constructions 
navales comme certains ports ou 
phares, mais aussi des traditions 

ou des animaux phares d’une 
région, comme le flamant rose de 
Camargue ! On peut encore admirer 
des constructions emblématiques 
de célèbres bateaux tel que le Belem. 
Fabriqué en 1896, le Belem est le plus 
ancien trois-mâts d’Europe encore 
capable de naviguer. Ce magnifique 
bateau, qui est le second voilier le plus 
grand de France, est visible dans le 
port de Nantes. Aujourd’hui, il accueille 
à son bord des stagiaires désireux 
d’apprendre la navigation traditionnelle.

La notion de « patrimoine culturel 
littoral » s’est également développée, 

ajoutant à la précédente tous les 
éléments des activités liées de 
près ou de loin à la mer, comme les 
pratiques de sports liés aux littoraux 
comme le char à voile.

Un patrimoine naturel 
qui nous en met plein 
les mirettes !

Le littoral français, c’est aussi une 
incroyable diversité écologique.  
Nos littoraux abritent une grande 
variété d’habitats, d’animaux et de 
plantes qui se sont adaptés aux 
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Lors des ouragans, 

des tempêtes ou des 

tsunamis, le corail joue 

un rôle de barrière face à 

la mer déchainée. 

Les récifs peuvent 

absorber 70 à 90 % de 

la force des vagues ! 

Ils protègent ainsi la côte.

Déjà freinées par les coraux, 

les vagues sont encore ralenties 

par les herbiers marins.

Elles finissent enfin leur course 
en s'encastrant dans la 

mangrove. Il s'agit d'une forêt 

qui pousse dans les zones 

tropicales, à la frontière entre 

la terre et l'océan. Les 

palétuviers - les arbres qui 

constituent la mangrove - ont 

la particularité de pousser les 

pieds dans l'eau de mer. 

Conclusion : lorsque le corail, la mangrove et les herbiers marins sont préservés, les 

villages et les villes de bord de mer sont mieux protégés face aux catastrophes 

naturelles venues de l’océan. Sur l'île de Grenade, aux Caraïbes, l’équipe de la 

Fondation, a pu constater les bienfaits de ces milieux naturels pour les Hommes. Sur 

les côtes de cet archipel, balayées par de nombreux ouragans ces dernières années, 

les zones où la mangrove, le corail et les herbiers sont en bon état ont été beaucoup 

moins abîmées que celles où ces milieux naturels ont été détruits. 

Les coraux, la mangrove 
et les herbiers marins 

nous protègent 

1
2

3

Un rôle écologique 
considérable !

Le littoral joue un rôle d’interface 
entre le milieu marin et les terres 
émergées. C’est une frontière entre deux 
écosystèmes, que l’on nomme aussi 
« un écotone ». Un cas similaire au 
passage entre la plaine et la forêt à terre.

Les interactions qui ont lieu 
entre ces deux milieux donnent 
naissance à une activité naturelle 
extraordinaire, et débordent de vie. 
Ce sont des habitats irremplaçables 
pour nombre d’espèces qui viennent 
s’y reproduire. De nombreuses 
espèces de poissons viennent y 
frayer, ces zones étant plus abritées 
face aux prédateurs et aux aléas 
naturels comme les tempêtes. 

Des barrières naturelles

Les littoraux sont des milieux 
naturels dont la flore et l’agencement 
représentent souvent une barrière 
contre les agressions naturelles.

Ainsi le corail, les herbiers marins  
et les mangroves protègent les 
terres qu’ils bordent des ouragans, 
des tempêtes et des tsunamis.  
Les coraux absorbent jusqu’à 90 % 
de la force des vagues lors des 
tempêtes et des cyclones.  
Ils absorbent leur puissance, 
freinent leur arrivée sur le rivage  
et évitent ainsi que les déferlantes 
ne dévastent la côte.

C’est pourquoi, lorsqu’ils sont 
préservés, les villes de bord  
de mer sont mieux protégées  
face aux catastrophes naturelles 
venant de l’océan.

De jolies dunes...

...qui s’ouvrent sur la mer, évoquant 
les vacances tant attendues, mais 
qui jouent également un rôle crucial ! 

Les dunes illustrent bien l’équilibre 
fragile de l’écosystème côtier.  
Elles marquent la frontière entre  
la terre et la mer. Elles encaissent  

la force des houles et du vent,  
nous offrent des digues naturelles  
et hébergent des espèces animales  
et végétales. C’est cette végétation 
qui retient le sable et leur permet  
de rester fixes. 

Nous avons tout intérêt à protéger 
ce bouclier naturel, d’un point de vue 
écologique comme économique.  
Les barrières qu’on installe sur  
les dunes pour les préserver coûtent 
12 € du mètre. Quand un mètre 
d’enrochement pour la construction 
d’une digue artificielle revient  
à 12 000 €.

Des spécificités naturelles incroyables...
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Un écosystème à  
part entière.

Lorsque l’on pense à la plage, on 
imagine souvent des activités de 
loisirs et de détente sur un immense 
terrain chaud et sablonneux. On 
oublie souvent que la plage est un 
milieu naturel qui est lui aussi sujet 
à l’équilibre naturel essentiel à la vie. 
De nombreuses espèces y vivent, s’y 
reproduisent et s’y nourrissent.  
Ce que nous ne savons pas toujours...

Qu’est-ce que  
la laisse de mer ?

En se retirant, la mer laisse derrière  
elle des débris naturels qui forment  
des lignes vertes et marron sur la plage. 
Ces débris sont composés d’algues,  
de bois flottés, de petits crustacés...  
Ils forment un ensemble que  
l’on appelle la laisse de mer.  
Ces débris sont essentiels à la bonne 
santé des plages ! Ils servent en 
effet d’habitat et de lieu de ponte aux 
oiseaux et à divers petits animaux. 

Une plage vivante !

Ils constituent la très cruciale 
base de la chaîne alimentaire de 
nombreux poissons et oiseaux qui  
y trouvent de petits crustacés  
dont ils se délectent. 

La décomposition des débris marins 
libère par ailleurs des bactéries qui 
permettent le développement de  
la flore des dunes. C’est cette flore, qui 
retient le sable, stabilise de nouvelles 
dunes embryonnaires, et permet de 
lutter contre cette fameuse érosion 
qui menace nos côtes.

Une plage sans laisse 
de mer est-elle propre ?

Bien souvent, lorsque les plages 
sont nettoyées, la laisse de mer 
est retirée en même temps que 
les déchets issus des activités 
humaines afin de laisser une “plage 
propre” aux usagers des littoraux. 
Grande erreur ignorée pendant trop 
longtemps ! La laisse de mer n’est 
pas sale. Et elle est fondamentale  
au maintien de belles plages.

Sa présence indique en effet 
que le milieu naturel est en 
bonne santé. À l’inverse, retirer 
la laisse de mer en même 
temps que les autres débris 
entraîne des conséquences 
importantes. Cela prive de 
nombreux oiseaux et poissons 
de nourriture, ce qui les  
pousse à déserter les lieux.

En acceptant et en comprenant 
l’intérêt de la présence des 
débris naturels, il deviendra 
possible de faire évoluer  
les pratiques de nettoyage  
et de sauvegarder le milieu 
fragile et essentiel  
qu’est la plage.

LE SAVAIS-TU

Il y a quelques années dans le sud de la France, une 

partie de la plage de Saint-Clair dans le Lavandou a été 

emportée par les vagues après que la laisse de mer ait été 

retirée. En effet, plus rien ne pouvait retenir le sable face 

à la marée. Depuis, la commune a pris des mesures afin 

de ne pas enlever la laisse de mer trop tôt dans l’année, 

lorsque les vagues sont encore fortes. Dans le Calvados, 

de nombreuses plages font également l’objet de telles 

initiatives, afin de préserver les écosystèmes en place.

Découvre

ton littoral !

La Pointe des Poulains 

à Belle Île est un endroit 

magnifique qui souffrait d’une 

sur-fréquentation en période 

touristique. Une des premières 

initiatives du Conservatoire  

du littoral afin de rendre au site 

toute sa splendeur a été d’équiper 

le phare de panneaux solaires. 

Cela a permis d’alimenter le site 

en énergie et de supprimer tous  

les câbles électriques aériens ! 

Depuis, l’endroit est aménagé  

et entretenu de manière à alléger 

la pression humaine. Il accueille 

de nombreux visiteurs, dans  

le respect des règles de la nature.

Données issues du kit pédagogique  

du Conservatoire du littoral réalisé par « KAT’CENTS COUPS ».

Cycle de vie de la laisse de mer

PHYTOPLANCTONS

MATIÈRES ORGANIQUES
ET SELS NUTRITIFS

OISEAUX

FILTREURS DÉTRITIVORES

POISSONS

PLANTES

LAISSE DE MER
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Des espèces animales 
rarissimes.

Les littoraux représentent des niches 
écologiques vitales. Ces trésors 
parfois à peine visibles représentent 
pourtant une richesse extraordinaire ! 
De nombreuses espèces, parfois 
menacées, viennent s’y nourrir, s’y 
abriter et s’y reproduire. Les plantes 
et les animaux que l’on retrouve sur 
les littoraux sont souvent uniques et 
de plus en plus rares.

Chaque année, plus d’un million 
d’oiseaux hivernent le long de nos 
littoraux. Cela est dû à la position 
géographique de la France. Notre 
pays occupe une place centrale sur 
l’axe de migration de nombreuses 
espèces. Les 10 sites les plus 
importants sur lesquels les oiseaux 
migrateurs viennent hiverner se 
situent sur les littoraux !

Mais les oiseaux ne sont pas  
les seuls concernés. En période  
de reproduction, nombre de poissons 
côtiers migrent des eaux douces 
vers la mer et inversement pour  

se reproduire. Certains d’entre 
eux sont emblématiques de notre 
richesse naturelle, mais sont peu 
connus. C’est le cas du saumon,  
de l’anguille, ou encore l’esturgeon 
qui est une espèce protégée sur nos 
côtes. Les territoires d’Outre-mer  
ne sont pas en reste : ils concentrent 
une importante partie de la richesse 
littorale française ! En effet, des 
centaines d’espèces de plantes  
et d’animaux y sont uniques et  
ne vivent que dans certaines de  
ces régions. Ce sont ce que l’on 
appelle des espèces endémiques. 

Des habitats uniques

Le lieu de rencontre de la mer et 
de la terre est le terrain privilégié 
de développement de nombreuses 
plantes (algues, posidonies, plantes 
vivaces sur les dunes). Ces plantes 
servent d’habitats à une multitude 
d’organismes qui entretiennent le 
littoral, et sont capables de vivre 
aussi bien sur la plage qu’en mer ! 
Les bancs de maërl, par exemple, 
sont des accumulations d’algues 
rouges que l’on peut retrouver depuis 

l’estran à marée basse, et jusqu’à  
30 mètres de profondeurs. Ces 
bancs de maërl constituent un 
écosystème de niches écologiques 
extrêmement riches : on y recense 
900 espèces de petits animaux ne  
serait-ce qu’en Bretagne !

Les herbiers sous-marins de 
posidonie, que l’on retrouve 
principalement en Méditerranée, 
sont des habitats pour de 
nombreuses espèces également : 
on estime que l’on peut y observer 
entre 20 et 25 % des espèces 
animales de Méditerranée.  
Cette belle plante à fleurs  
est protégée depuis 1988.

Du coté des Outre-mer, la Nouvelle-
Calédonie possède la deuxième plus 
grande barrière de corail au monde 
juste après l’Australie, et l’ensemble 
des territoires français cumulent 
plus de 55 000 km2 de récifs 
coralliens et de lagons : c’est 10 % 
des coraux de la planète, ce qui est 
énorme. Cela donne une idée de la 
responsabilité de la France en terme 
de préservation de la biodiversité ! 

Des espaces de vie d’une richesse insoupçonnée
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D’importantes 
pressions naturelles…

Le littoral joue un rôle écologique 
majeur. On sait désormais que cette 
zone est fragile et sujette à de 
nombreuses pressions humaines, 

mais aussi naturelles. 
En effet, l’effondrement de falaises, 
l’élévation du niveau de la mer, les 
raz-de-marée et autres évènements 
naturels peuvent affecter 
durablement l’agencement des 
rivages et la vie qu’ils abritent. 

L’érosion marine est un phénomène 
qui a son importance. Il peut s’agir 
d’ensablements, d’inondations, 
mais également d’une multitude 
d’autres facteurs pouvant dégrader 
et modifier un milieu. C’est pourquoi 
il faut être attentif à ne pas affaiblir 

Attention aux impacts !

LE SAVAIS-TU

Chacun a le pouvoir d’agir à  

son niveau pour préserver 

nos beaux littoraux. Pour les 

passionnés qui veulent aller 

plus loin, il existe de nombreux 

métiers permettant de participer 

à leur préservation et à leur 

exploitation durable. Retrouve ces 

gestes et ces métiers sur le site  

www.maudfontenoyfondation.com

Découvre

ton littoral !

D’ici trente ans, on estime que les trois quarts  

de l’humanité vivront sur les bandes littorales.  

Plus de 70% des mégapoles mondiales sont des villes 

côtières (une mégapole compte plus de 8 millions 

d’habitants). En France, on sait déjà que les régions 

connaissant une augmentation importante de la 

population sont celles des régions littorales, comme au 

bord de la Méditerranée, mais aussi de l’Atlantique.

Connais-tu la Côte Bleue ? C’est l’un des plus grands 

sites du Conservatoire du littoral en métropole : 

10 kilomètres de côtes et de nature sont ainsi préservées !

les résistances naturelles comme 
les dunes, par exemple !

…Amplifiées par les 
pressions humaines !

En France, l’attirance pour les  
bords de mer et l’urbanisation  
ont entrainé dans leur sillage  
de nombreuses pressions  
non-naturelles qui ont 
considérablement abimé  
et affaibli certains littoraux. 

Parmi ces pressions, la pollution 
est un véritable fléau. La pêche, 
lorsqu’elle a été pratiquée de 
manière trop importante, a parfois 
considérablement altéré  
les populations de poissons 
de certaines régions.

Mais ce n’est pas une fatalité et 
nous pouvons tous agir pour limiter 
les dégradations que nous faisons 
sur les côtes grâce à des gestes 
simples et quotidiens.

Le nombre de personnes habitant 
ou venant en bord de mer en été  
ne cessant d’augmenter, il est  
du devoir de chacun d’adopter  
un comportement responsable.  
Limiter ses déchets, ne pas 
marcher sur les dunes, utiliser 
des produits qui n’agressent pas 
l’environnement... Il existe beaucoup 
de petits gestes simples permettant 
de profiter encore longtemps  
des beautés de notre  
patrimoine maritime ! 
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Quel est l’impact 
du réchauffement 
climatique ? 

Le changement climatique 
entraînera l’amplification de certains 
phénomènes météorologiques  
qui affectent considérablement  
les rivages, comme les tempêtes  
ou les raz-de-marée.

Il aura deux conséquences 
majeures sur les littoraux : dans 
certaines régions, leur submersion 
permanente ou épisodique, en partie 
ou totalement, et l’accélération de 
l’érosion des plages ou des falaises. 
Ces nouveaux facteurs modifieront  
de manière importante et 
irrémédiable des habitats et des 
écosystèmes, ce qui aura des 
conséquences directes sur la survie 
de nombreuses espèces, mais aussi 
sur les activités humaines.  

Pour comprendre les effets de la montée  
des eaux et découvrir les zones les plus sensibles, 
rends-toi à la fiche 6 de ton kit 100% Océan.

Préserver les habitats 
de la faune sauvage

D’après l’Union Internationale pour  
la Conservation de la Nature,  
La destruction des habitats naturels 
est la première cause de déclin  
des espèces animales et végétales 
dans le monde. Nos côtes  
ne sont pas épargnées.

Que ce soit en Métropole ou en 
Outre-mer, des milieux naturels ont 
été très abimés par l’urbanisation 
massive, le défrichage pour 
l’agriculture ou l’extraction de 
minéraux. Les eaux rejetées dans ces 
milieux sont souvent très polluées 
et abîment considérablement ces 
habitats fragiles. Certains meurent 
littéralement étouffés par les 
polluants : ces derniers se mêlent 
aux ressources habituelles que les 
plantes puisent dans l’eau et dans la 
terre pour vivre, et cela leur est fatal. 
Lorsque les plantes qui constituent un 
habitat disparaissent, les espèces qui 
y vivaient disparaissent également.

Espèces invasives  
et envahissantes

La seconde grande menace sur la 
biodiversité est celle représentée 
par ce que l’on appelle les espèces 
invasives. Ce sont des espèces qui 
ne sont pas originaires d’un endroit 
et qui envahissent un milieu au 
dépend d’autres espèces locales. 
Toujours d’après l’UICN, ces espèces 
invasives sont la deuxième raison 
de disparition d’espèces uniques 
dans le monde. Elles ravagent des 
habitats naturels qui ne sont pas 
faits pour les accueillir, peuvent 
introduire de nouveaux parasites et 
déclencher des épidémies, ou encore 
se nourrissent des espèces locales 
qui n’ont pas le temps de s’adapter à 
ce nouveau prédateur et finissent par 
disparaître. 

Certaines espèces jugées invasives 
sont bien connues des Français, 
comme les ragondins dans les 
marais, ou une algue dite « tueuse » 
dont le phénomène envahissant 

Un équilibre fragile
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est connu sous le nom de « marée 
verte ». Il s’agit d’algues qui pullulent 
à cause d’activités inadaptées au 
bien-être des littoraux. La Bretagne 
a été la première touchée par ce 
phénomène dans les années 60, mais 
aujourd’hui, le Bassin d’Arcachon et 
la Méditerranée doivent eux aussi 
faire face à ces invasions. Dans les 
endroits confinés comme les lagunes, 
la décomposition de ces végétaux 
détériore les écosystèmes. Elle 
provoque notamment une disparition 
de l’oxygène dissous dans l’eau.  
Or, cet oxygène est indispensable 
à la survie de nombreuses espèces !

De nombreuses îles et points chauds de 
la biodiversité sont concernés par les 
ravages causés par les espèces invasives.
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Les sites protégés

Réserves naturelles, sites Natura 2000 
et sites du Conservatoire du littoral 
sont autant de manières de protéger  
et de gérer durablement les littoraux.

On estime que plus du quart des 
communes littorales de Métropole 
sont sujettes à au moins une 
protection de leurs sites naturels. 

Un organisme, le Conservatoire  
du littoral, joue un rôle majeur  
dans la préservation des sites 
naturels. Les sites du Conservatoire 
du littoral sont gérés de manière  
à protéger les littoraux tout  
en conciliant activités humaines  
et aménagements artificiels  
ou naturels. Enfin, le réseau  
Natura 2000 concerne des sites qui 
sont sous protection européenne 

selon des directives particulières, 
comme la directive « Oiseaux »,  
pour ne citer qu’elle.  
Les deux missions principales  
de ce réseau sont de préserver  
la biodiversité, et de valoriser  
le patrimoine naturel des  
territoires européens.  
En France, Natura 2000 compte 
1 753 sites qui ont été sélectionnés 
pour leur fragilité.



2
   Observer  
et reconnaître   
    les espèces   
      marines

À la découverte  
des poissons

Tous les poissons ont :  

• des écailles, c’est-à-dire  les petites plaques de peau dure  

qui recouvrent le corps des poissons.

• des nageoires, qui permettent au poisson de nager en choisissant sa direction. 

• des arêtes : ce sont les os du poisson.

• des branchies, pour pouvoir respirer dans l’eau.

Attention : il existe des poissons avec du cartilage au lieu des arêtes et dont la peau est recouverte  
de petites dents à la place des écailles. Ce sont les raies et les requins !
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« La vie foisonnante qu’il abrite nous donne l’illusion de deux  
mondes différents, telle une deuxième planète, sous-marine celle-ci.  

Ses créatures nous fascinent peut-être plus que les autres et pour cause,  
nous savons que nous n’en connaissons qu’une infime partie.  

Aussi incroyable que cela puisse paraitre, nous sommes plus souvent allés  
sur la Lune quand dans la profondeur de l’Océan. »



Étonnants mollusques
Le groupe des mollusques rassemble de très nombreuses espèces.  

Tu connais les limaces et les escargots : ce sont des mollusques terrestres.  

On trouve aussi beaucoup de mollusques dans l’Océan. Un mollusque a :

• un corps enveloppé dans un manteau plus ou moins mou,

• une petite râpe dans la bouche,

• une coquille à l’extérieur du manteau (escargot, moule)  

ou bien à l’intérieur (limace, calmars...).

Le poulpe

Cette drôle de bête à 8 bras  
est un poulpe. C’est un mollusque  
car il a un corps mou. Sa taille adulte 
est très variable mais dépasse 
rarement 1 mètre. Les poulpes vivent 
dans les rochers et restent le plus 
souvent cachés dans des trous.  
Ils se nourrissent d’autres 
mollusques comme des moules, 
des palourdes, mais aussi de petits 
crustacés. Les poulpes sont  
très sensibles à la pollution. 

Le bon geste

Ramasse bien tes déchets quand 
tu es sur la plage. Le poulpe ne 
supporte pas le stress. Il ne faut 
donc jamais essayer de le sortir  
de son trou ou de l’attraper :  
ça le met très mal à l’aise.

Le savais-tu ?  
Les poulpes ont 9 cerveaux.  
L’un d’eux se trouve au centre, les 
8 autres dans ses 8 bras. Le poulpe 
peut coordonner des mouvements 
très différents en même temps. 
Fais un petit test : essaie de frotter 
ton ventre avec ta main droite en 
te tapotant la tête avec ta main 
gauche... Ce n’est pas facile, parce 
que toi, tu n’as qu’un seul cerveau, 
contrairement au poulpe !

La moule

Les mollusques sont parfois abrités 
dans une coquille. C’est le cas de 
la moule, petit animal à corps mou 
protégé dans une coquille en deux 
parties. Les « coquillages » sont 
donc souvent des mollusques.

La moule vit sur les rochers frappés 
par les vagues, proches des plages. 
Pour se nourrir, elle filtre l’eau  
dans sa coquille et y récupère  
de minuscules algues.

Le bon geste

Si l’eau est polluée elle s’intoxique  
et si tu la manges, tu peux 
t’intoxiquer aussi. C’est pourquoi 
fais attention à ne pas pêcher  
les moules n’importe où et vérifie 
que ce soit bien autorisé !

Insolite !  
Il existe un drôle d’animal qui  
vole les coquilles des mollusques 
pour s’abriter dedans.  
Il s’agit du Bernard-l’hermite.  
C’est un crustacé ! Poursuis ta 
lecture pour en savoir davantage...
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La sole

En voilà un drôle de poisson ! La sole 
n’a pas du tout la même forme que la 
plupart des autres poissons.  
Son corps est tout plat ! Une fois 
adulte, la sole mesure de 50 à 70 cm. 
Elle vit sur le sable près des côtes, 
sauf en hiver quand elle s’en éloigne. 
Grâce à sa forme et sa couleur,  
la sole peut se cacher en se posant 
sur le sable. Elle se nourrit  
de vers et de mollusques. 

Le bon geste

Pour protéger les soles, il faut 
nettoyer les plages, pour que les 
déchets ne polluent pas leur habitat.

 

La daurade

Voici un poisson que l’on peut 
observer facilement en France :  
la daurade. Elle mesure environ 
50 cm à l’âge adulte. Elle vit proche 
des côtes, sur les fonds recouverts 
de sables et de rochers. Elle mange 
des petits mollusques et crustacés 
dont elle brise la carapace avec  
sa mâchoire puissante. 

Le bon geste

Lors d’une partie de pêche,  
il faut toujours relâcher les daurades 
qui mesurent moins de 23 cm.  
Elles sont trop jeunes et doivent  
encore faire des petits ! 

Reconnais-tu  
la mâchoire puissante de la dorade ?



Crustacés à toutes épreuves Étonnants échinodermes

Les crustacés sont nombreux dans l’Océan. Les crustacés ont toujours :

• une carapace. C’est une peau très dure qui le protège.

• des pinces aux bouts des pattes pour attraper et couper.

• des antennes pour s’orienter.

Ne te laisse pas impressionner par ce mot. Échinodermes,  

ça veut dire « peau de hérisson ». Ce sont des animaux  

aux formes très différentes mais qui ont en commun :

• des pics sur la peau, ce sont ses piquants.

• un squelette en calcaire.

• un corps fait de 5 parties identiques.

• des pieds à ventouse.

Le crabe

Tout le corps du crabe est recouvert 
d’une solide carapace. Au bout  
de ses deux pattes se trouve une 
grosse pince et il a deux petites 
antennes au sommet de la tête : 
c’est donc un crustacé.
Les crabes vivent dans les eaux  
peu profondes, où ils peuvent  
se cacher dans des trous ou entre 
des rochers. La plupart du temps,  
ils se nourrissent d’animaux morts, 
ce qui les rend très importants :  
ils nettoient les fonds marins.

Le bon geste

Si tu trouves un crabe égaré  
ou coincé dans des déchets, fais très 
attention en le manipulant.  
Ce n’est pas un animal méchant, mais 
il est très peureux. Attrape-le avec deux 
doigts par l’arrière de sa carapace.  
Repose-le délicatement dans l’eau. 

Le savais-tu ?  
Le crabe marche sur le côté à cause 
de la forme de son corps ! 

La crevette

Plus petite et plus fine que le crabe, 
la crevette est aussi un crustacé.  
Elle a une carapace fine et souple,  
de toutes petites pinces  
et de longues antennes.

Le bon geste

Elles sont beaucoup trop fragiles et 
peureuses pour être manipulées.  
Il ne faut donc pas les embêter. Quand 
tu es à la plage, évite de déplacer  
les pierres et les algues sous l’eau.  
Ce sont des cachettes et des nids 
pour les crevettes !

Le savais-tu ?  
Les crevettes se nourrissent 
beaucoup de minuscules crustacés, 
les artémies ! Les crevettes font 
partie du plancton : elles flottent  
ou nagent en se laissant emporter 
par le courant. C’est un point 
commun avec les cnidaires !

L’oursin

Cet animal ressemble à un hérisson 
et fait partie de la famille des 
échinodermes. Son corps est 
recouvert par de nombreux piquants 
qu’il utilise pour se déplacer. Il est 
composé de 5 parties identiques.  
Son squelette est de forme ronde.
L’oursin vit près des côtes, dans des 
eaux peu profondes, près des algues 
et des plantes aquatiques qu’il adore 
manger. Il se déplace très lentement 
grâce à des pieds très fins. 

Le bon geste

Si tu fais très attention, tu peux 
le prendre dans tes mains : ses 
piquants ne servent pas à attaquer 
mais à se défendre. Si tu n’appuies 
pas dessus avec tes doigts et que  
tu le prends délicatement,  
il ne te fera pas mal. Et surtout  
tu ne risques pas de l’abîmer !

L’étoile de mer

Tu as sans doute déjà entendu 
parler de la célèbre étoile de mer ! 
Elle doit son nom à la forme de son 
corps. Elle a cinq bras et donc cinq 
parties identiques, des petits pieds 
à ventouses, un squelette calcaire 
troué et de minuscules pics sur  
toute sa peau. Elle peut vivre dans  
de nombreux endroits comme  
les plages, les roches, les côtes,  
ou les profondeurs. 

Le bon geste

Les étoiles de mer sont très fragiles,  
il faut éviter de les toucher.
Elles se déplacent lentement et  
se nourrissent d’oursins, d’animaux 
morts, et même de coraux (et ça, c’est 
une très mauvaise idée...). Dans de 
nombreux pays, les étoiles de mer sont 
trop nombreuses et ravagent tout sur 
leur passage. Il faut donc protéger ses 
prédateurs comme les poissons, les 
poulpes... qui sont malheureusement 
souvent sur-pêchés. 

Le savais-tu ?  
Les étoiles de mer mangent 
leur proie d’une manière très 
étonnante. Elles grimpent sur leur 
proie, « crachent » leur estomac 
et la digère à l’extérieur, avant de 
ravaler le tout ! Elles sont même 
capables de faire repousser un bras 
qu’elles auraient perdu !
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Les cnidaires

Voici un mot que l’on n’entend pas souvent : cnidaires.  

En grec, cela signifie « qui pique ». Les cnidaires sont des animaux avec :

• un polype. Il s’agit d’une forme fixe, collée à un rocher avec 

une bouche et des tentacules.

• des petits harpons fixés sur les tentacules pour piquer.

La méduse

Les méduses sont les plus célèbres 
des cnidaires. Celles que tu vois ont 
atteint l’âge adulte. Elles font partie 
du plancton car elles dérivent avec  
le courant. Mais bien avant, elles 
vivent sous forme de polypes, fixés 
au sol. Sous certaines conditions,  
elles se détachent du polype  
et commencent à grandir.
La méduse est faite d’une ombrelle 
(la partie en cloche), de bras  
(les dentelles épaisses sous 
l’ombrelle) et de tentacules  
(les filaments fins qui piquent). 
Quand un petit animal se piège  
dans ses tentacules, il est paralysé 
par les piqûres. La méduse utilise 
alors ses bras pour le ramener  
vers sa bouche et le manger. 

Le bon geste

On regarde, sans toucher !  
Il est dangereux de toucher  
une méduse qu’elle soit morte  
ou vivante. 

Le savais-tu ?  
Les méduses sont de plus  
en plus nombreuses à cause  
du réchauffement climatique  
et de la surpêche de  
ses prédateurs.
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L’anémone

L’anémone adulte est un polype fixé 
au sol avec des tentacules garnis 
de piquants autour de sa bouche. La 
plupart vivent proche des côtes, dans 
les zones de marée. À marée basse, 
elle se recroqueville sur elle-même 
pour résister à l’absence d’eau !  
À marée haute, elle reprend sa forme 

et attend patiemment qu’un petit 
animal s’approche de ses tentacules. 
En une contraction, elle le pique  
et l’avale. 

Le bon geste

Comme pour les méduses, il ne faut 
pas toucher les anémones.  
Elles sont fragiles et leur piqûre  
peut être très douloureuse.
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Joli récif,  
d’où viens tu ?

Les récifs coralliens sont de 
véritables mégapoles sous-marines 
bâties autour de coraux et abritant 
des milliers d’espèces végétales, 
animales et microbiennes. Sans 
coraux, pas de récifs coralliens !  
Les coraux, qui ressemblent à de 
jolies roches colorées ou à des 
bouquets de fleurs, sont en réalité 
des colonies de milliers d’animaux 
mous et minuscules : les polypes.  

Ces polypes de quelques millimètres 
sont des bâtisseurs. Les coraux 
pondent en masse une ou deux 
nuits par an, les œufs donnent 
des larves planctoniques : les 
planules. Lorsqu’une planule trouve 
une surface plate et dure sur le 
fond de la mer, elle s’y fixe puis 
se métamorphose en un polype. 
Rapidement, ce polype fondateur 
secrète un calice en calcaire tout 
autour de lui qui lui sert de squelette 
et d’abri. Ce travailleur acharné ne 

s’arrête jamais : dès qu’il a fini un 
calice il en construit un autre. Il ne 
reste pas seul bien longtemps. On 
dit que le polype « bourgeonne ». 
Cela signifie qu’il créé un autre 
polype qui lui est identique et qui 
se met lui aussi à bâtir des calices. 
Cela se poursuit jusqu’à former 
une grande colonie qui ne cesse 
jamais de s’agrandir, construisant 
un véritable « immeuble » dont 
ils occupent le dernier étage. Cet 
immeuble fabriqué par la colonie de 
polypes, c’est le corail. 

Au départ, les colonies de polypes 
se dispersent sur le fond marin dans 
des eaux peu profondes et proches 
des côtes, car elles ont besoin 

de lumière et d’eau chaude pour 
survivre. Puis, elles se multiplient et 
finissent par se coller les unes aux 
autres, pour finalement s’entasser 
les unes sur les autres. Au fil des 
siècles, le niveau de la mer est 
monté, et les colonies formant les 
coraux ont du s’entasser encore plus 
afin de pouvoir continuer à capter 
la lumière du soleil sous la surface. 
C’est ainsi que naissent de grands 
récifs coralliens. Les vagues ont 
ramené du sable entre les coraux  
et les côtes terrestres, formant  
des lagons et des plages. 

À chaque marée, l’eau rentre et sort 
par des passes pour alimenter le 
lagon  en eau et en nutriments.

Un récif corallien, c’est quoi ?
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Les récifs 
coralliens,

             richesses 

mystérieuses

         et fragiles

Les origines  

du mot « Récif » :

Le mot récif a fait un long voyage 

linguistique. Il vient de l’espagnol arrecife  

ou du portugais recife, eux même dérivés  

de l’arabe al-raşīf, qui signifie digue, ou quai. 
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Les coraux 

« pondent ».  
Les œufs montent  

à la surface et  

se transforment  

en larves.  
Puis les larves 

rejoignent le fond.

La larve trouve un support dur, 

comme un rocher, et se transforme 

en un polype qui commence  

à construire son calice.

Tout en 
continuant  

à construire 

de nouveaux 

calices,  

le polype 

bourgeonne. 

La colonie  

de polype bâtit 

le corail et 

en occupe le 

dernier étage. 

1

2

3

4

Du polype au récif

Que l’on habite près d’un lagon ou que l’on y passe des vacances, voici quelques 

gestes à connaître pour préserver les récifs et leurs habitants colorés.

• Ne pas ramasser les coquillages et les coraux (cela est vrai aussi pour les autres plages). 

• Ne pas marcher sur le récif, même s’il a l’air solide.

• Faire attention à ne pas toucher les coraux avec ses palmes, et ne pas s’y accrocher. Ils se brisent 

très facilement !

• Ne jamais jeter de détritus, de mégots, de plastiques sur la plage ou dans l’eau. 

• Choisir des crèmes solaires sans filtres chimiques permet de sauver beaucoup de coraux : ces 

derniers n’aiment pas ces filtres qui les empêchent de capter la lumière du soleil en se répandant 

sur la surface du lagon.

• Choisir des produits non-toxiques pour sa maison. Si l’on habite proche de la mer, il peut arriver 

que l’eau du ménage, des toilettes ou de la douche finisse dans les lagons. Les produits chimiques 

détruisent les coraux.

• Ne pas ancrer son bateau de plaisance sur du corail vivant. Utiliser des mouillages permanents 

ou au large.

Des gestes simples  

pour le récif 
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La vie dans  
les récifs coralliens 

Les récifs coralliens ne sont 
pas seulement somptueux. Ils 
foisonnent de vie ! Ils sont les 
« forêts tropicales de la mer ». 
Les chercheurs ont déjà recensé 
presque un million d’espèces vivant 
dans les récifs coralliens. Il en reste 
encore une multitude à découvrir ! 
Dans un seul récif, plus de 
3 000 espèces différentes peuvent 
cohabiter, et l’on trouve 100 fois plus 
de poissons différents autour des 
récifs coralliens que dans le reste de 
l’océan. Parmi les espèces animales 
qui peuplent les récifs coralliens, 

certaines sont très connues comme 
les pieuvres, les poissons clown, 
les crabes, les coquillages, les 
requins de récifs, les tortues... 
D’autres sont moins connues mais 
tout aussi extraordinaires, comme 
les poissons-coffres, les bernard 
l’hermite, ou les oursins...

Les coraux eux aussi se présentent 
sous diverses formes et couleurs. 
On a déjà recensé 845 espèces 
différentes de coraux bâtisseurs 
de récifs dans le monde. À lui seul, 
le récif corallien de la Nouvelle 
Calédonie en héberge la moitié. 

La Nouvelle-Calédonie possède la deuxième 

plus grande barrière de corail au monde juste 

après l’Australie, tandis que la Polynésie Française est 

à elle seule aussi étendue que l’Europe.  L’ensemble des 

territoires français cumulent plus de 55 000 km2 de 

récifs coralliens et de lagons : c’est 10% des coraux de 

la planète ! Cela donne une idée de la responsabilité de 

la France en terme de préservation des récifs coralliens !

Le savais-tu
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Si beaux,  
et si vulnérables

Situés au plus près des côtes,  
les récifs coralliens sont 
directement exposés à la pollution 
provenant des activités humaines, 
au ruissellement, à la surpêche et à 
l’urbanisation du littoral. Les lagons 
sont des endroits aussi vivants que 
vulnérables. Ils sont peu profonds  
et l’eau se renouvelle lentement :  
il sont donc exposés plus longtemps 
aux pollutions provenant de la terre 
et aux coups de chaleurs. 

Ils sont facilement accessibles, ce 
qui permet d’en admirer les beautés. 
Malheureusement, cela permet aussi 
de ramasser beaucoup de coraux,  

de coquillages, ou de pêcher beaucoup 
de poissons. Les ancrages des 
bateaux de plaisance peuvent eux 
aussi abîmer les coraux.  

C’est pourquoi il faut mieux  
les connaître, afin de mieux pratiquer 
nos activités dans ces lieux 
d’abondance et de luxe naturel.

Des constructions  

millénaires 

Les coraux mettent très longtemps  

à se construire. Il faut des années  

pour construire une branche de corail  

de seulement dix centimètres de long !  

Le récif de Saint Gilles à La Réunion, qui fait 

environ 25 mètres de coraux entassés, a eu 

besoin de 8 000 années pour devenir ce  

qu’il est aujourd’hui. Malheureusement,  

ils sont aussi très fragiles. Lorsque l’on casse  

un bout de corail, ce sont des dizaines,  

voir des centaines d’années qui sont perdues.  

Un rôle écologique 
indispensable  
à la nature…

Les récifs coralliens tels que nous 
les connaissons aujourd’hui existent 
depuis plus de 25 millions d’années. 
Ils occupent une place primordiale 
au sein du patrimoine naturel et de 
la diversité biologique de la planète. 
Depuis des millénaires, les récifs 
coralliens ont permis l’existence, 
l’évolution et la survie de milliers 
d’espèces sous-marines. Ils servent 
d’habitat, de terrain de chasse et 
de reproduction, de nurseries... 
Sans eux, de nombreux poissons 
et coquillages n’existeraient tout 
simplement pas. Lorsqu’ils meurent 
ou disparaissent, l’ensemble de ce 
foisonnement de vie est menacé.

Les récifs protègent également 
les côtes, et les îles en particulier, 
des forces de la mer. Les vagues 
puissantes et les courants sont 
brisés par la barrière récifale, qui 
évite aux plages d’être emportées  

par la mer. L’agriculture et la vie y  
seraient difficiles. Les raz de marées 
ou les inondations pendant les 
tempêtes amèneraient de l’eau salée 
dans les réserves d’eaux douces qui 
permettent aux populations animales 
et végétales de vivre sur l’île. Certaines 
îles ou atolls plats ne pourraient 
résister à ces déchainements 
océaniques et seraient engloutis. 

…Ainsi qu’aux humains

Non seulement les récifs coralliens 
protègent les côtes habitées des 

cyclones et des ras de marées, mais 
ils permettent aussi à des centaines 
de millions de personnes de se 
nourrir grâce à la pêche, ou de vivre 
grâce aux revenus du tourisme. 

De nombreuses molécules  
ont également été découvertes  
en s’inspirant des mécanismes  
que les espèces animales  
ou végétales qui vivent dans  
les récifs utilisent pour rester  
en bonne santé. Ces molécules  
ont permis la fabrication de certains 
médicaments qui nous soignent.

Une richesse vitale pour 
la planète et pour les Hommes
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Coopérer,  
c’est réussir !

Pour survivre, tous les êtres vivants  
se servent les uns des autres.  
On dit qu’ils coopèrent. Lorsqu’une 
coopération entre deux espèces  
est bénéfique pour les deux,  
cela s’appelle le mutualisme.  
Il en va de même pour les polypes,  
qui ne peuvent pas vivre ou bâtir 
du corail sans l’aide d’algues 
microscopiques : les zooxanthelles. 
Ces micro-algues vivent à l’intérieur des 
polypes : elles y sont protégées et elles 
y produisent du sucre que le polype 
utilise comme énergie pour vivre et se 
construire. Ce sucre est produit grâce au 
mécanisme de la photosynthèse* ! 
À partir de ce sucre, le polype produit 
les nutriments dont l’algue a besoin. Un 
véritable échange gagnant-gagnant qui 
permet aux coraux de se développer 
sans s’arrêter, et sans perte d’énergie.  
La plupart des coraux utilisent les 
micro-algues comme « panneaux 
solaires » le jour, pour produire les 
sucres, comme les végétaux le jour. 
La nuit, les polypes capturent du 
plancton, qui, une fois digéré, donnera 

les protéines et les lipides dont ils ont 
également besoin. Les déchets de 
ces nutriments sont recyclés par des 
bactéries contenues dans un mucus 
que produisent les polypes. 

On peut comparer les coraux à un moteur 
hybride : ils fonctionnent comme des 
plantes le jour et comme des animaux 
la nuit. Un moteur écologique, car les 
déchets sont recyclés par les bactéries.

Lorsque les coraux blanchissent…

*Voir la fiche 2 du kit 100% Océan.

La couleur,  
c’est la vie !

Bleu, jaune, rose, les couleurs 
des coraux sont dues aux 
pigments colorés et aux algues 
microscopiques qui se trouvent  
dans les tentacules des polypes.  
Le réchauffement de l’eau de mer  
ou les produits chimiques 
perturbent la photosynthèse des 
algues, qui ne peuvent plus produire 
le sucre dont le corail a besoin.  
Une importante arrivée d’eau douce 
ou de pollution dans le lagon peut 
également tuer ces algues. Sans 
les zooxanthelles, les polypes, 
et donc le corail, ne peuvent pas 

se nourrir et n’ont plus d’énergie 
pour bâtir. Ils expulsent alors 
leurs algues symbiotiques et se 
mettent en sommeil en attendant 
d’en trouver de plus adaptées à ces 

changements. Malheureusement,  
ils peuvent aussi en mourir. Lorsque 
les polypes meurent, il ne reste  
plus que leur squelette de calcaire, 
et le corail apparait alors tout blanc.

Anatomie du polype corallien

Tentacules et 
cellules urticantes

Bouche

Pharynx

Tissu vivant

Squelette

Cavité gastrique

Micro-algues 

(zooxanthelles)
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   La mer, une 
bibliothèque  
      vivante
Les animaux et végétaux qui y vivent sont  
de véritables bibliothèques vivantes, qui renferment 
des informations très importantes que les 
scientifiques cherchent à découvrir. Les futurs 
médicaments se trouvent peut-être sur les littoraux !

De la somptueuse 
vie marine  
aux technologies  
de pointe

Les animaux marins occupent 
les océans depuis des centaines 
de millions d’années. Ils ont 
développé des organes sensoriels 
d’une efficacité et d’une sensibilité 
fascinantes ainsi qu’une résistance 

remarquable. Les écosystèmes 
millénaires où ils évoluent ont 
quant à eux quelques secrets à nous 
apprendre en terme de durabilité, 
d’économie d’énergies et de 
recyclage des déchets.
Les crustacés, les mollusques, 
les poissons et tous ces animaux 
vivant proches des côtes ou 
en mer sont confrontés aux 
puissantes forces marines que 
sont les vagues et les courants. 

Au fil des siècles ils ont amélioré 
leurs manières de se déplacer et 
de percevoir leur environnement. 
Et ne l’oublions pas, ce sont des 
êtres qui se sont développés dans 
un milieu aquatique et salé, ce 
qui leur confère de nombreuses 
particularités. Leur odorat, la 
résistance de leur carapace, leur 
rapidité, leur agilité sous l’eau, 
ont été imitées par l’Homme pour 
améliorer ses inventions. 

Un seul poulpe :  
plein de possibilités

Le poulpe est un animal commun 
dans les récifs, très prisé 
des pêcheurs... et aussi des 
chercheurs ! Cet animal peut 
changer de forme. Il sait se servir 
de ses huit tentacules pour 
se mouvoir dans l’espace, en 
nageant ou en... marchant ! Il est 
également capable de mémoriser, 
et d’apprendre à résoudre des 
situations, comme ouvrir un bocal, 
en observant quelqu’un  

le faire. Ce sont toutes ces qualités 
que des chercheurs européens 
souhaitent reproduire en créant 
le robot Octopus. Il a pour objectif 
d’effectuer des tâches  

sous-marines compliquées tout  
en étant capable d’apprendre, 
cela en imitant les particularités 
physiques et le système nerveux 
de son modèle vivant.
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Le poisson-coffre, 
concepteur automobile

Des ingénieurs automobiles se sont 
inspirés de ce petit poisson cubique 
afin de créer une voiture à la fois 
spacieuse et économe en énergie. 
En effet, la forme du poisson-coffre 
le rend très hydrodynamique, et 
même très aérodynamique, ce qui 
signifie que lorsqu’il avance, il n’est 
que très peu ralenti par la force 
de l’eau (ou de l’air, si sa forme 
est transposée sur la terre ferme). 

Cette caractéristique lui permet 
d’économiser beaucoup d’énergie pour 
se déplacer. Résultat, ces ingénieurs 
ont réussi à conceptualiser  

un véhicule qui économise  
20% de carburant et 80% de rejets 
d’oxydes d’azotes, par rapport  
aux autres voitures.

Sauver des vies

Plus de 22 000 molécules  
de la mer ont été identifiées

L’étoile de mer nous a permis de 
comprendre la prolifération des 
cellules cancéreuses, le gigantesque 
cœur de la baleine à bosse pourrait 
inspirer les pacemakers de 
demain, les coquillages tropicaux 
produisent un venin qui pourrait 
avoir des propriétés antidouleur et 
antiseptiques. Le hareng quant à lui 
détenait le secret de la trithérapie, 
utilisée pour lutter contre le sida.
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La moule, chirurgienne 
malgré elle

Elle possède un secret qui pourrait 
nous rendre de précieux services : 
celui d’une colle superpuissante qui 
permet de réparer de minuscules 
lésions organiques ! En effet, cet 
animal produit un adhésif assez 
solide pour s’accrocher à n’importe 
quel support sous l’eau dans des 
conditions turbulentes, par les 
filaments qui sortent de sa coquille. 
En imitant les particularités des 
protéines à l’origine de cette colle 
naturelle, on a pu mettre au point 
un adhésif synthétique qui a déjà 
permis de réparer des membranes 
qui entourent le fœtus, lui permettant 
ainsi de survivre. Les chirurgiens,  
les dentistes, les ophtalmos...   
Tous sont très intéressés par cette 
moule ! Elle a également servi de 
modèle pour développer une colle 
pour un contreplaqué marin qui ne 
dégage aucun polluant, contrairement 
à la majorité des colles chimiques.

Comment les requins  
évitent les bactéries

Pourquoi les requins des Galápagos 
n’ont-ils ni champignons ni 

organismes indésirables sur leur 
peau, tandis que les bateaux, ou les 
baleines, en sont recouverts ? Au 
début, les chercheurs voulaient copier 
la peau des requins afin de créer une 
peinture qui limiterait la prolifération 
de champignons et d’algues sur les 
coques des bateaux, sans devoir avoir 
recours aux produits toxiques utilisés 
habituellement. Mais certains ont 
découvert que la forme des denticules 
qui recouvrent la peau des requins 
empêchait également les bactéries de 
s’y accrocher ! Une société américaine 
a utilisé cette propriété pour créer 
un revêtement antibactérien pour les 

murs et les sols des hôpitaux. Cela 
permettrait de limiter, voir d’arrêter, 
l’usage de détergents toxiques. 
Cela permettrait également d’éviter 
ce que l’on appelle les infections 
nosocomiales, qui touchent de 
nombreux patients chaque année.
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Si nous voulons imiter les espèces vivantes et les 

écosystèmes en vue d’un avenir durable, nous avons 

plus que jamais besoin de pouvoir les étudier et de 

comprendre leurs fonctionnements tandis qu’ils sont 

en bonne santé. Or, voici que la moitié des écosystèmes 

de la planète sont menacés. Chaque jour, des espèces 

disparaissent, emportant avec elles de précieux 

modèles qui pourraient nous aider à surmonter bien 

des difficultés. La protection de la biodiversité va de 

paire avec l’étude du biomimétisme : sans elle, pas 

d’innovations possibles !

Biodiversité,  

nous t’aimons  

plus qu’hier  

et moins que demain ! 3PROTÉGER  
LA MER
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« Sans l’océan, nous sommes sans passé, et sans le protéger,  
nous privons-nous d’avenir ? Milieu fragile sujet à de fantastiques évolutions, 

nous le déstabilisons pourtant sans toujours en avoir conscience.  
Or, en le blessant, c’est une multitude de solutions indispensables à notre 

avenir que nous détruisons dans le même temps. Il est donc temps aujourd’hui 
de connaitre les liens fabuleux qui connectent chacun de nous aux immensités 

salées. Il s’agit de sauver la clé de voute de la vie sur Terre,  
de préserver les richesses qui permettent la Vie et subliment  

ce que nous possédons de plus cher : l’Existence. »



LES BONS GESTES  

AU BORD DE LA MER 

Le littoral est une zone très fragile. Heureusement,  

nous avons tous le pouvoir d’agir pour préserver l’environnement  

et diminuer l’impact des activités humaines.  

Chaque geste compte. 

Moins de plastiques

Quand tu vas à la plage, essaie de ne 
pas emporter d’emballages en plastique. 
Si tu en as quand même un peu avec toi, 
ne les jette surtout pas par terre mais 
ramène-les chez toi, ou au moins utilise 
une poubelle ! Le plastique est ce qui 
pollue le plus l’Océan. Il se décompose 
tellement lentement que pendant 
des milliers d’années, il reste très 
dangereux pour les animaux marins qui 
l’avalent et en meurent trop souvent !  

Attention aux mégots

Si tes parents fument, demande-leur 
d’apporter un cendrier de poche pour 
qu’ils ne jettent pas leurs mégots 
n’importe où. Abandonnés sur la plage, 
les mégots finissent dans l’eau. Ils la 
polluent et intoxiquent les animaux 
qui les avalent !  

Bien choisir ses activités

Sur la plage, mieux vaut éviter les 
activités motorisées : elles sont 
polluantes et bruyantes. Cela dérange 
les animaux qui vivent à proximité. 
Attention aussi à ne rien abîmer en 
nageant avec des palmes près des 
rochers : l’habitat des poissons est très 
fragile et c’est là où vivent les coraux ! 

Respecter les animaux

Quoi de mieux que d’observer des 
animaux en bord de mer ? Pour ne  
pas les effrayer ou les blesser,  
il faut garder ses distances avec eux 
et ne pas les toucher. Les créatures 
marines sont fragiles et il faut être 
délicat. Il ne faut jamais essayer 
d’enfermer un animal entre ses mains 
et toujours lui laisser la possibilité  
de s’en aller s’il a peur.  

Ne pas marcher n’importe-où

Certains endroits sont très beaux et 
l’on voudrait vraiment s’y promener. 
Malheureusement, on ne peut pas 
se balader partout. Par exemple, 
certaines plages sont entourées de 
dunes de sables qui sont très fragiles. 
Il ne faut surtout pas les piétiner. Il 
convient de respecter les chemins 
prévus et autorisés.

ET À LA MAISON ? 

Savoir choisir son poisson :

Consulter le poster  
« Savoir choisir son poisson »  
de la Maud Fontenoy 
Foundation.

5150

À la maison, je lave 
oui mais sans salir 
l’environnement !

5

À la plage : crème solaire (et non 
huile) et bio de préférence !

6

Dans la rue, sur la plage ou 
ailleurs je ne jette surtout 
pas mes mégots par terre !

8

À la plage,  
je partage !

9

Au quotidien, je m’engage en 
participant à des actions de 
protection de l’océan !

10

Une seule règle, celle 
des 3R : je réduis, 
répare et recycle !

7

Pour laver mes habits, je  

crée mon propre petit sac  

avec des noix de lavage et quelques 

gouttes d’huiles essentielles que  

je choisis avec mes parents.

J’aide mes parents à trouver les protections 

solaires bio qui n’abîment pas les océans.

Pour devenir un grand 

inventeur, je récupère du 

plastique que je réutilise pour 

inventer de nouveaux objets !

Les seaux, les pelles et  

les bâtons de sucette abandonnés sur la 

plage polluent aussi les océans !  

Après une journée passée à la mer, je 

n’oublie rien dans le sable en partant.

Je joue avec les coquillages, mais les laisse 

ensuite sur la plage pour qu’ils servent 

d’abris notamment aux bernard l’hermite !

Je deviens ambassadeur 

de la Maud Fontenoy 

Foundation, et  

j’agis dès maintenant 

pour sauver l’Océan !

Dans mon assiette, du poisson que du poisson : 
sans mercure SVP ! J’évite les prédateurs tels 
que les requins, les thons et les espadons qui 
accumulent les métaux lourds.

1

Au supermarché, je ne m’emballe pas  
pour le surembal lage !

2

Je consomme local : c’est moins 
cher, on sait d’où cela vient et en 
plus c’est meilleur pour la planète !

3

Alors que tant de poissons sont à notre disposition, 
j’évite de consommer ceux qui sont en danger !

4

Sur l’étal du poissonnier, j’apprends  

à reconnaître les prédateurs marins !

Au supermarché,  

je m’amuse à rechercher

les produits les moins 

emballés !

Je découvre au moins  

3 poissons d’eau de mer

ou d’eau douce qui vivent 

dans ma région.

J’écris ma propre liste rouge des 

poissons qu’il ne faut pas manger et 

je la colle sur le frigo !

Notre  

charte pour  

sauver  

l’Océan
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Contact pédagogique

contact@maudfontenoyfondation.com

Contact presse

presse@maudfontenoyfondation.com

Maud Fontenoy Foundation

La Maison Champs-Élysées : 8, rue Jean Goujon - 75008 Paris

www.maudfontenoyfondation.com


